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Pénurie de vaccins: les pharmaciens réclament des informations
Les laboratoires invoquent des problèmes « très complexes » pour expliquer lemanque de vacdns, dont ceux contre la rage ou la turberculose

La vaccination a parfois des
allures de pattOUI'lldu com-
battant. Depuis la ml-juillet,

les vaccins contre la rage et
l'encéphalite à tiques. fortement
recommandés pour les séjours à
l'étnmger, restent Introuvables en
phatmacie. ••Ln vaccins du voya-
geur $CrIt les plus touchés par les
pénuries ••, confirme Roben Co-
hen. pédiatre infectiologue Ii l'hô-
pitallntereommunal de Créteil . .Le
site d'information du groupe
d'experts sur la vaccination,
Infovac, dont il fait partie, an·
nonce que neuf vaccins sont in-
disponibles et que sept autres
étaient diIDciles à trouver au
6 juillet, parmi lesquels le BCG
contre la tuberculose, ou l'Infan-
rix Tetra contre la diphtérie. Je té-
tanos. la polio et la coqueluche.
Tous dewc sont contenus dans le
calendrier vacdnal français, mais
leur absence des stocks n'empê-
che pas la réalisation des onze
vaccins obligatolru depuis le
1"' lanvler, grâce awc produits
alternatifs.

Dans son officine d'une petite
commune de l'Eure.et4.olr,
Alexandra Leche, pharmacienne
de 32ans, dêcroche son téléphone
plusieurs fols par jour pour savoir
où en sont les stocb de médica-
ments et de vaccins, qui s'affi·
chent régulièrement ••indisponi-
bles.. sur sa base de données.
••Quand un produit manque, on
appeUe d'abon:1le grossiste, puis le
labo», explJ.ql.le-t-elle. Souvent en
valn. • Perronne n'a de réponse ci
nollS oo11ller.l1y a des patients '1l1i
veuient comprendre mais on nlm
sait ptl$ plus, alors que nollS som-
mes censés Itre les professionnels
du médicament Cèft très arodo-
gène pour eux", observe-t-eUe.
Ce manque d'informations a

d'ailleurs été dénoncé unanime-
ment par les participants réunis
au Sénat, les 19et 20 juillet, dans le
cadre d'une. mission d'lnfunna+
tlon sur la pênurle des vaccins et
des médicaments ». Selon eux, elle
contribuerait à détériorer la rela-
tion pharmacien-patient. «la la-
boratoires jouent lopacité absolue

concernant la cause et la dun!edes
pénuries. Au Jina~ cest œ patient
qui trinque», a soutenu Alexandra
Leche devant les sénatew:s.
Daniel Bldeau. membre du bu-

reau de France Assas Santé, qui re-
groupe 80 associations d'usagers,
confirme: «11y a régulièrement
des tensions et une perte de con-
fiance inévitable.» Les représen-
tants de patients p.1aIdentpour un
«cirt:uit d'lnfol7lllltlons trt/rlspa-
rent ••, qui permettrait de connal-
tre en temps téell'évolution des
ruptures de stock, et d'en infor-
mer les principaux concernés.
Un souhait partagé par Olivier,

S4ans .••fiJvaisfait la première in-
jection du PneullUMlXlvacclnron-
tre les Infections pulmonaires] en
mars, maisimpossibledetrouverla
dewdhne ••,raconte-t-Il. Avecsa sé-
roposltivité, Olivier salt qu'un re-
tard dans la vaccination peut en-
trainer un risque vital «Ça mÎJ un
peu stressé, d'Qutant plus que Je
sliis c:enU être prioritaire. On se re-
trouve seul. Si/ns injbmlations. ••
Dans les autres officines, on lui

répond que le Pnewnovax est en
rupture de stock depuis septem-
bre 2017. fi faudra de la patience à
Olivier, et surtout la bonne v0-
lonté d'une pharmacienne pour
se procurer in extremis le vacdn à
la mi-jullJet, et partir en ViICllnœs
l'esprit tranquille.

DtIaII de production
Du côté desIDdustriels, on entend
l'Inquiétude des professio.nnels et
du grand public .•• On peut tou-
jours progresser dans ie domaine
de l'inJ'ol7lllltion, adml!t Philippe
Juvin. pharmacien responsable de
Sanofi Pasteur. Mais la situation a
déjQbien évolué depW$ trois ans :ci
chaquefois qu'une tension appa-
rait. on communique par le biais
d'une lettred'Infonnat!on envoyée
aux professionnels de santé .•
Et quand il $'agit d'évoquer les

causei des pénuries, on s'accorde
à dire que le probl~me est «très
complexe» et ••multifartoriel •.:
une demande accrue à l'écheUe
mondiale, notamment de la part
des~~éme~t~~des~

de fabrication très Ioll85. «Pour un
vaccin spédJfque. a~ cinq valen~
ces ci t'intérieur, on peut facilement
compter trois ans entre le début de
safabrlcation et sa commerciaUsa-
tion., a précisé au Sénat Hum·
berto de Sousa, délégué CFDTàSa-
noft Pasteur. fi faut ajouter à cela
des délals de péremption courts,
une chaine du froid â respecter, et
des contJôles plus stricts. "On t/ll"
vaille s.urdu vivant, du biologique.
Il y Il.forcément des Il/éas différents
de ceux d'une industrie métallurgi-
que. par exemple .•• Les représen.
tants de syndicats du laboratoire
Sanofi ont aussi reconnu que des
logiques de marehé entraient iné-
vitablement en compte. "Certains
VQccillS sont plus rentables que
di:lutres en termes de prix. de
marge: ..et fil peut paifois pn!valoIr
sur les besoins de Si/nté publique »,
a ptêvtmu Humbeno de Sousa.
Reçus par les sénateurs, les

représentants de la dirEctIon de
Sanofiont quant Iieux reconnu les
dysfonctionnements existant$, et
réa.ffirmé leur volonté de les corri-

ger. Cela passerait par une
meilleure anticipation de la de-
mande, qui tiendrait compte des
délais de production. Pour cela,
tous ont insisté sur une indispen-
sable collaboration entre les pays
pout faclIIter, à terme, le passage
des vaccins de l'un à l'autre. «Nous
"fléchissons à une standardisa-
tion entre les dijJërents puys euro-
péens. qui contribuera/tà stabiliser
l'i2pprovisionnement jàce aux VQ'

riations de la demande, précise
Philippe Juvin. Actuellement, Ily a
vingt.trols œlendrlers de vaccina-
tion d1tférents en Europe, ça ne peut
ptl$jonctlonner correctement. »
D'iel là, les professionnels de

santé s'organisent. L'outil en ligne
Vigirupture a été cité. ~aux
pharmaciens, il leur permet de
vérifier en temps réel la disponibi·
litéd'un produit dans les officines
à proximité, pour miewc orienter
le patient en cas de rupture. En·
core faut-il être inscl'it. A ce jour,
seuls 4700 pharmaciens en
France le sont. _
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